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k m avion* présenté Nneja 
I n ultéri«ili — < ni 

•>—Pi* 
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' jreene. «et o-écUm». «t fc f r o p o < é t i « i * , M « * 

: d « l a 

L l 1 . L A N C D l t E R U S E 
On ditCTjto V projet de M «rsex» par la 

I caiplot ' S i ^-ompt-e. dut aloBk d e » U I n ' 
peinture, «r, bâtiments. 

**• D t U B (And»), demande qu'on interdise I'. 

naître 

an aVtea» Na oontaasé» d o paânb 
•sja«cr*»«t e»« d'Accord 
1 em il a* •*» 

t sstaa km d 
n r le plomb. 

avec' l'orateur pour recon-
iî ne •'agit là que d'an commencement e t qu'il 

à ï w w i a — Wp»huio« tktêMm 

t ' w g — e a e a t d*hué* . LnrtiHe t" «ai edop»é. 
La n l w w dosvae lau>a-i «Va V<«. 2 : • T r ^ a ana 

après la paaakalaaaiaa da ta »r«—aie loi, l ' a u r ^ a* la 
céruse ai a s rasrsW «V hn ptomaifar» H T » m'«érdit daaa 
loua las travaux de peintura, de quelque nature qu'ils 
aasaaa, «al—Hi A l '«a**»ot dea hatiasa»^, , H 

M. Baavaauaao praasnte nn arneec»^, , ,^ tendant à 
supprimer lea mota • «t da l'hsnle r t \m plombiferc >. 

M. C>—liai!lit W I I aaas i""' «K la CVnarnission, e t la 
«apportas*, romWtseni ra ïaaV^am,» . f a r t . 2 est 

* ! • • B«an»»**ap pTtWte M t aiapoaitkm qui a trait à 
«indemnité 1 accorder a - j , f.bricante dont l'industrie 
•erait atteinte par la Vr T] demande de renvoyer la dis
suasion a la p r o c h a i n ,eance. Il e n est ainsi décidé, 
s u i s auparavar.it l e^ , r t i c | e , non contestés 3 A 6 e t der-
oief «ont adopte p

A 
M. L»ai»»<er>-, — j e demande que as CSiambre inscrive 

à l'ordre da loar da «a prochaine «assnca, la proposition 
da loi rel>-j,iy» 4 U raglaaIBjitatKm dea heares de travail 
ssaa» les ^minaa. 

I * . tîiNisn*»» on TBAVAIL. — J'appesjY cette propoai-

"La Chambre décide qu'elle discutera mardi matin la 
aorte dn projet de loi sot lea «imposé» du ptfmsi et le 
projet SUT la TaarleniantatioBi des V a r i a de travail dans 
las minas. 

M. Par/L CONSTATS demande l'inscription à l'ordre d a 
jour du rapport da «t. Chauvin sur l'extension aux 
ouvriers de Vatrrioaltore de Ja loi sur les accidents. 

Ls ntnrnrnil «rc TuAVaïi.. — t e projet a été retiré 
pour permettre à la Commission d'agriculture d'émettre 
•osi avis. 

11. PATTT. Marnerait lait «ne demande d'interpellation 
aur la politique du goavarnement. L'interpellation est 
jointe à celle de MM. JBetouHe at lîedouce oui sara dis
cutée demain vendredi à deux neuves. 

La séance est levée i 6 heures moins S. 

GUILLAUME II ET LA FRANCE 
U n * dàpeane n'armant* 

Par ia , 17 j u i n . — V n par lementa ire habituel le 
m e n t bien informé, nous exposa i t ce t après-midi 
que la s i tua t ion do notre polit ique, ex tér i eure é t a i t 
actue l lement très t e n d u e e t q u e l e g o u v e r n e m e n t 
ava i t de earieuses inquié tudes d u c ô t é d e l'Alle
m a g n e . Ce par lementa ire noua raconta i t à c e s u j e t 
l e fa i t s u i v a n t , que nous ne reproduisons , b ien 
e n t e n d u , que aoua réservea : 

« Gui l laume I I aurait'- v i s i t e ces jours derniers , 
à K i e l , le y a c h t de Mme, X — u n e française . Il 
f u t des plus courtois , mais à la su i t e de la v i s i ta 
de l 'empereur d'Allemagne* M m e X . . . t é légraphia 
à un général ré s idant à P a r i s : Donnee-moi dea 
nouvel les de F r a n c e , car l a s i t u a t i o n e s t ex trême
m e n t Epave ». 

C o s t !o général des trhata iro d e la dépêche , qui 

aarait vira»»/ 1 
s*Si i l ima v; . 

a» onoae a u parlenvaataire 

mlnlatr 

8ai"Ut-Péter»bourg, 27 ju in . — L e ministre, 
S c b > a n e b a o h , contrôleur de l'Kmpi»?, » d o n n é «a 
' '^mission mercredi . 

Q v e a d l ' e e n t e a o » «Va la Don ma é t a i t anevar* « a 
discussion, M. S t o l y p i n e a v a i t d e m a n d é à l'em
pereur cer ta ins remait ieatente d u m i n i s t è r e . Le dé
p a r t d* M. Sc-hwanabaoh j figarait a « premier 

C e t t e démiss ion a é t é acceptée . 

INFORMATIONS 
La 

iPsris. £7 juin, —Les boréaux de la Chambre ont 
nommé jeudi une commission de vingt-deux membres, 

de 1 alcool pour le chauffage, l'éclairage e t l'autornobi-
lisme. 

Cette «ommission est ainsi composée: MM. Ribot, 
Caaenewve Klota, adiét . Honoré Leygue, Lenoucq^de 
Villebois-M^reuil, Delpiarre, Jean Morel, de Dion, Clé-
mental, Guillemet. Torchât. Bouffandeau, Maira, l>u-
rand, Aude, Plichon, Benard, Leroy, Auge, A Chau-
temps, et«aWassaaassa 

Le drelt aur la* p é t r o l e * 
Parât, 2T7 juin — La Omimiasion des douanes de la 

Chambre a décidé de aursoir à statuer «ur sa proposi
tion de MM. fiérard e t David, relative au droit do 
douane sur les pétroles jusqu'à ce que la fin des tra
vaux de la Commission spéciale nommée aujourd'hui 
par la Chambre, pour rechercher la meilleure industria
lisation de l'alcool. 

Le» ant imi l i tar is te» 
iRar-ic Thic 37 juin. — Dernièrement, trois soldats 

du 164e de ligne, en garnison de Lérouville, s'étaient 
embusqués dans- le chemin du quartier et, croyant avoir 
affaire à des gradés à qui ils en voulaient, attaquèrent 
et blessèrent trois militaires de leur régiment. Ceux-ci 
ont porté plainte e t las «oaxiahles ont été arrêté» , 

L'affaire Nasl 
Rome, 27 juin. — L'affaire Naai est venue devant 

èa Oiiambre. Les tribunes étaient combles. M. Naei a 
parlé, le premier, d'une voie émue. Il a fait un long 
exposé de l'affaire, et s'est déclaré heureux d'aïler au 
devant da la Haute Cour, pour prouver son innocence*. 

La Chambre écoute silencieusement. M. Naai, qui 
parle pendant 3/4 d'heure, est ensuite quitte la salle. 
La Chambre adopte à l'unanimité, la proposition de 
renvoyer M. Naai devant le Sénat, constitué «n Hautes 
Cour. 

La eriM Portugal»» 
Lisbonne, 2T7 juin. — Le « £ecuk> » annonce e u e 

tous les chefs «tés partis .politiques, lea pairs e t les 
anciens pairs, les députés et les anciens, députés et les 
professeurs des Universités se réuniraient en congrès 
pour discuter la révision de la Constitution. 

SalvaoVr «t G u a t e m a l a 

Mexico, 27 juin. — L e président-de la République de 
San-cîalvadoT a télégraphié à ses ministres, à Mexico 
et an Nicaragua, que l e gouvernement de Saxi-iSalva-

«Vr a amené 
«ssion d'une ïï£X&< • W V » . 'acifique, en pasV 

«eaar Isiasu» ses postas. 

-*1 
CHOSES ET AVTKS 

1* petit j-eu des définitions : 
'Ateeet. — Entrepreneur de traesaw**»... a u cerveau. 
Ptitkdriqut. — Prince de sang 
Ajtpitit. — Commencement de la faim. 
ttnïtfae. — Orgats paeciaux »s*8 dans ua pastis. 
Nèqrttit. — Personne incapable de passer une nuit 

blanche. 
Conraiescenee. — Lune de miel de k santé. 

Le dépoté hésitant. • 
— Votez donc contre le ministère... lui d i t un ool-

lague. J s vous assure qu'il va tomber..-
£ t l'antre, très embarrassé: , 
— C'est que... je viens de voir un ministre, et il m'a 

affirmé que -non !.".. 

LE CONGRÈS DES OUVRIERS DES T1B1CS 
P a r i s , 27 ju in . — Le c o n g r è s des ouvriers d e s 

tabacs s 'es t ouvert c e s jours-ci . A la s é a n c e de mar
di , une d i s c u s s i o n très importante s 'es t e n g a g é e 
p a t t e t o u s l e s d é l è g u e s , au sujet de la loi de i g o s , 
qui réserve tous les e m p l o i s de l 'Etat aux e n g a g é s 
de quatre ans et aux r e n g a g é s . 

Le représentant de Marsei l le a d e m a n d é q u e 
l e s camarades o c c u p é s au service du trans i t et qu i 
r é u n i s s e n t l e s condi t ions de présence v o u l u e s , 
so ient immatr icu lé s d a n s l e s p l a c e s qui pourront 
être vacantes au m a g a s i n de transit . . 

L e s d é l é g u é s de Bordeaux e t de T o r m e i n s ont 
appuyé la propos i t ion et ce lu i d e Li l le a rappelé 
que s i l e s fa i t s produi t s a l a tr ibune concernant 
l e s e m b a u c h a g e s d'ouvriers e n d e h o r s d e s r è g l e 
m e n t s sont exac t s , il'-est ind i spensab le que la Fédé 
ration fas se le nécessa ire pour l a s tr icte appl ica
t ion d e s r è g l e m e n t s . 

L e s d é l é g u é s 'n'ont p a s t e n u de s é a n c e mercredi 
m a t i n ; s e u l e s , , l e s c o m m i s s i o n s se sont réun ies pour 
établir leurs, rapports . 

L 'après -mid i , le c o n g r è s , s o u s l a prés idence de 
M. H é , 4 e Li l l e , a s s i s t é de MM. V i d a l , de N a n t e s , 
et F a m e r y , de D i e p p e , a abordé U d i s c u s s i o n du 
rapport sur l e s retraites . 

BULLETIN DES LAINES SÏÏSrVîfhSS 
Marchés à ttrtne : court du 27 juin. — Bulletin dt* 
textiles : remie des marchés {cotons, laines, h'11, jutt 
et chancre). — Les soies, te* laines et les chanvres 
en Italie. — Le recensement des créances commer
ciales en Italie. — Jurisprudence industrielle. — 
Rr.nseigncments commerciaux, formations, modifica
tions de sociétés. — Brevets d'invention relatifs à 
l'industrie textile. — Changes. 

M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Mercredi, a été céléliré. à Rcxpocde, le mariacc 

de M. (laMnn GoMIn, brasseur à Aire-sur-la-Lys, avec 
Mil» Germaine Van Bockstael, nllc de M. Pierre Van 
Bocsstael, propriétaire à RexpoCde. 

Ou annonce le prochain mariage de Mlle Eugénie 

•s^r * • • 
SZ VB ROWBAFA ^ 

L - • " I 1 

<J?p£ m 4 Lia», ave» a*. Jisaa* TsBfc» casswg 
alasAXmar; - s» aroesasaj masaaaje • » * 
noasVaterlier, usui - tn 4 avesnes. fils « s 

iTos, iaassi 
Mn-aasjajst* 

imoaslltartiei 
ur asaasaac, m u Nord, avec Mlle Varie 

Mardi. 4 dix heures, ont eu lieu, dans la chapelle 
de roraruttina» d Auseutt, sss tooêrailles de M. l'abbé 
Alfred Vanlieulle. aumônier de l'Œuvre. 

M. François Cartier, rédacteur en chef du « Nord-
afaxiUxne 1, vient d'avoir ta floureur de perdre son yére, 
M. Hlppolyte Cartier, près d'Hazebrouck, 4 l a Motte-
aux-Bols, 4 l'4ge de Ti a n a ^ ^ ^ 

V-w, COTONS aiflÊRICAINS V 

*" New-York, 27 juin. 
O O U M O C C L O T U R E 

.1907 nm 
JU11XMT. . . . 
AOUT 
sapTKMBRa. 
OCTOBRE. . . 
NOVEMBRK.. 
DÉCEMBRE.. 
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r-ORTS DES ÉTATS-UNIS 

FORTS D l LI.tTRRlEl'R 

11.78 
11.76 
11.7» 
11.41 
11.55 
11.Si 
11.57 
11.87 
11.71 
U.77 

11 69 
11.73 
11.70 
11.37 
11. W 
11.46 
ii .m 
11.61 
U.6S 
U.7Î 

000 Balle» 
000 

12.70 
12.75 
12.51 
12.34 
11 96 
11.84 
11.84 

12.64 
12.66 
12.85 
12 30 
11.85 
11.7T 
11.78 

0.000 — 
3.000 -

B U L L E T I N M E T E O R O L ' O C I Q U E * * 
ROUBAIX, jeudi, 37 Juin 1907. 

S heures soir, 21* au-dessus de réro, 765, variable 
5 heures soir, 20" au-dessus de léro, 765, variable 
9 heures soir. 17" au-dessus de téro, 7*5, variable 

Vendredi. «8 juin « l . 
Minuit, 16" au dessus de zéro, 785, variable. 
8 heures matin, 15" au-deasu» de rero, 765, variable. 

A R O U B A I X 
A u t i s s a g e do M M . M u i i i e i fil» e t Parant 

L e s c e n t t i s s e r a n d s de robe de l ' é t a b l i s s e m e n t de 
M M . Mull iez fils e t Parent , boulevard G a m b e t t a , 
20Q, ont fait c a u s e c o m m u n e avec les v ingt - t ro i s 
t i s s e r a n d s de drap qui s 'étaient m i s e n g r è v e , mer
credi mat in . I l s réc lament une a u g m e n t a t i o n de 
salaire . 

A W A T T R E L 0 8 
A la fabriqua de colle M. DMChampt, 

à Sainto-Marguerit» 
U n e entrevue a e u l ieu entre M. Henr i D e s 

c h a m p s , et l e s ouvriers e n grève . M. D e s c h a m p s 
leur a déc laré qu'i l lui é ta i t i m p o s s i b l e de leur don
ner l ' a u g m e n t a t i o n de salaire d e m a n d é e . Il a ajou
té que l 'année dernière , il leur avait accordé sa t i s 
fact ion, et que les l ivrets é ta ient à leur d ispos i 
t i on , m a i s l e s ouvriers ont re fusé de l e s reprendre. 

FAITS DIVERS 
LE RU i L EIP0.IT101 DE JUESTOWH 

• l u s l s u r » « lo t îmes . _ O n -ssMtton «t demi da d é f i t » 
Washiugvat», 27 ju in . — L ' E x p o s i t i o n de J a m e s -

t o w n a é té m e n a c é e de des truct ion par le feu. C e 
mat in , le feu a éclaté dans l e s d^pendluace» d ' u n 
hôte l , e t , avant que l e s flammes a ient é té a r r ê t é e s , 
s ix g r a n d s h ô t e l s furent détrui ts . D e u x h ô t e s f u 
rent ramenés mort s . U n e personne m a n q u e . L e ? 
d o m m a g e s sont éva lués 4 un mi l l ion et demi . 

Las bât iments a v a i e n t a n caractère proviaotrej 
i l s «talent cons t ru i t s e n b o i s , et le feu put s 'é ten
dre rap idement . D e s c e n t a i n e s de personnes 
s 'échappèrent e n v ê t e m e n t d e n u i t , des hôte l s 
a t t e i n t » par l ' incendie . Jaaseatown e s t actue l le 
m e n t bondé de v i s i teurs . 2 .500 personne* son t s a n s 
abri . 

BUE USIHE INCENDIÉE A SilNT-ËTIENNI 
Le proiirtétatre meurt subi tement d émot ion 
S a i n t - E t i e n n e , 27 ju in . — U n violent incendie 

a détrui t l a p l u s g r a n d e partie d e s atel iers de l a 
soc i é t é manufactur ière d'armes e t de cyc le s . L e 
propriétaire de l 'us ine M. Via l la , prévenu d e c e 
d é s a s t r e arriva e n toute b â t e , m a i s 4 la vue d e s 
b â t i m e n t s e n flammes, il s 'af fa issa et expira s a n s 
avoir repris c o n n a i s s a n c e . L e s per le s , sont éva
l u é e s à 300.000 franc». 

J~~** Arrestat ion d'iiwvtidhilr»» 
Clialor.B-sur-Marne, 27 juin. — J e vous ai signalé il 

y a quelques semaines l'arrestation 6*Vn jeune notnsne 
nommé Jennequin qui da complicité avec sa mère e t un 
-entrepreneur nomnw Sourd" mettait le feu 4 des maasona, 
afin que ce dernier put les rebâtir. L'affaire est zùèè 
complexe encore qu'on ne l'avait pense. R-est , en effet, 
établi qu'un certain nombre des incendiés étaient «or-
mêmes complices en vue de recueillir les primes d'assu
rances. Deux Djuvclles arrestations viennent d'ètrer 
effectuées. 

U n dérai l lement 
Perpignan, 27 juir.-. — Le tram de Cerbère, allant i 

Perpignan, a déraillé sous le tunnel de Port-Vendre»; 
aucun accident ne s'est produit. On ignore s'il s'agit 
d un attentat. 

LE N A U F R A C E D U s S A N T I A C O » 
Santiago, 27 juin. — Le Santiago était parti de 

Corral avec ses machines fatiguées par une précédente 
bourrasque e t s'efforçait Je gagner Varpor*i£o. Jl avait 
à bord, outre le eapitaine \vniteway, le pilote Baniden, 
M. Adame, quatorze passagers, et 91 hommes d'équipage. 
Il essaya de mettre les chaloupes à la mer, mais il est 
douteux qu'il ait réussi. Aucune n'a accosté ; el'es ont 
dû se briser sur les rochers. Le seul survivant est le 
quatrièine officier Calera. 

Il posait certain que l'équipage, composé de 97 hom
mes a péri enUèremej'.. Le capitaine, M. Whitewav, et 
onze olficiers, étaient Anglais. L e reste de l'équipage 
était mdigèae. La catastrophe s'est produite à K> mil'es 
au Nord de Corral, le 18. à 6 heures 30 du matin. Les 
armateurs ont envoyé 17»ra croiser sur la côte peur re
chercher les traces des bateaux qu'on aurait pu n-.ettre à 
la mer. 

DERNIÈRE HEURE 
(S© nos Correspondants p*rf/cu//er» et p*r fi/ spécial 

UN DISG8URS DE M. POINGARE 
Importantes déclarations 

P a r i s , 27 ju in . — E n prés ident , c e soir , l e ban-
snuet de la F é d é r a t i o n d e s p e t i t s c o m m e r ç a n t s 4 
l 'Hôte l Coattinental, M . Po incaré , sénateur de la 
M e u s e , a p r o n o n c é un d i scours pol i t ique des t iné , 

• w o y o n s - n e w s , 4 u n g r a n d re tent i s sement . 
Avant lui , M. B e n a i e t , d é p u t é de l'Indre, m e m 

bre du g r o u p e de l ' U n i o n républ ica ine de la C h a m , 
bre , dan» « n e a l l ocu t ion remarquée , avait fait res
sort ir qu'aine part.ie de «vos m a u x ac tue l s vient de 
la c o m p o s i t i o n m ê m e de la major i té , e t avait net
t e m e n t préconisé le d é p l a c e m e n t de l ' axe de l a ma
jor i t é g o u v e r n e m e n t a l e par l ' exc lus ion d e s soc ia
l i s t e s . 

M. Pnnicaré , s 'assoc iant 4 ce l a n g a g e , a alors 
p r o n o n c é l e s paroles survantes : 

a l i a il 111. voua apperteaes à la fraction la plus 
fcirportaffte et la ptas saree «"une démecratie qu'il ne 
iaut pas juger «ur quelques- crises convulsives et dont 
vous êtes l u s * des meillaurss réserves d'énergie et de 
vitalité. J e crois, comme vous, messieurs, que si, d'aven
tures l e s pouvoirs publics étaient asaes mal inspires 
poer 'menacer dama ses intérêts Vas plua respectables la 
partie la pVu» laborieuse de nos postulations républicai
nes, ils tariraient euamômes les sources de la prospérité 
«jénaràle. 

u» BUiAisa acTcn. rt F M CACSTS 
s L'ros des principales causes du malaise actuel est, 

jt mon avis , que sénateurs et députés se sont trop sou
vent déshabitués d'entendre sa voix du pays ; ils vivent 
repliés sur eux-mêmes de»s un monde factke, dont le» 
l i i iaail iss ne oV-passent guère le jardin du Luxeraboerg 
« t le pat * de la Concorde. Ils ae oonsktèrextt comme les 
ilatanliiia» de la souveraineté ; ils transforment le man
dat qu'ils ont reçu en une sorte de profession sacrée, et 
Us ae croient dotés, par je ne sais quelle puissance e i te-
i-ieas*, de la faculté magique de dispenser au peuple 
par une promulgation incessante de lois bien hltenticn-
neas, toute» Ws satiafaevùssi matérielles et toutes les 
joies hanaairiea 

s Ils accoutument ainsi l e pays 4 cette Wée que" les 
phénomènes naturels et sociaux sont tous eux-mêmes aux 
ordres du Végislatew. Ils développent, dans les esprits 
U fétichisme de l'Ktst sauveur, et . lorau-u'arrhe teut a 
coup quelqoe cataclisine • économique, les eapéraacrs 
lliawrirru les appétits surexcités, ras i t t é j i t s menacés, se 
««absent brusquement daaa la révolte inévitable de 1» 
anaasse rt dea déceptions. ' 

> Si graves oue soient les événements du Midi, si né
cessaire qu'il puisse être de soulager une région, cruelle
ment éprouvée, si urgent ejuH soient d'y rétab'ir M 
calme et la vie normale, les symptômes qui ae sont ré
vélés «ans osa dernières semaines sont, hélas, ceux d'un 
é tat merbide qui, pour être accidentel, n'est cependant 

-̂ —1 ni localisé 4 quelques départements malheo-

> Lorsqu'on examine d'm> peu près ces signes dbnar-
ehie esontaoee. on es t même tristement frappé de Vassv 
saga* qu'ils présentent avec eeoa que Taine a é e n s dana 
des pages admirables, et qui avaient apparu comme de» 
fsam «sers «t inTarmittenta à «a veille de l a révolution. 

* AanouMf'mii. cormue alors, c'est le pouvoir glissant 
des mains de ceux qui « ' , mission de le détenir aux 
asasas d e sa fosde «ttroopéa ; ce sont les instincts mal fai-
assit» «a» plantent aa désordre pour se donner hbre car-
rsera; os sont des soldats qui violent la consigne et re
fusent le ser-rie»; c'««t d»ns un édifice où les maîtresses 
p u s t m ont fléchi, des craquements qui se suivent et se 
sssastistieat dans toute» le» solive» secondaires, 

u REMÈDS 

Jamais il n'a été plus indispensable, pour tous les ré-
pobbesins. de travailler au rétablissement de l'autorité 
gouvernementale, sous peine de voir ae dissoudre peu 4 
peu une nation qai, comme tout' organisme, ne peut 

Iivre e t prospérer «ans la coordination rationnelle des 
[vers élément» dont elle est composée, 
s L» ClesVhwl actuel a hérité A va- situation qu'il n'a 

pas casée, et dans laquelle nous avons pris, 4 quelque 
parti «rue «M*u nos» rattachions, notre part de respon
sabilité. Ce n'est pas un changement d'hommes qui noua 
l o n r a d'aalaaM» ; «a q u f ntaerait obtenir de la sagesse 
d e s Chambras at d o f-y*. c e serait ur» chansemenf pro-
. i cud et radiesl des mœurs e t des méthodes. Cliangenwnt 
Me aMsmrs et de méthodes dans le gouvernement, qi'el 
«nt"fl «oit. car toea le» Cabine**, dominé* par lea préocev-
Dations quotidienne», se laissent aller à ne jamais voir \ 
les rwestions qae sous 1 aspect parlemcr.taire. 4 trancher 
•es difficulté» par des expédients ingénieux e t momenta-
nes-, 4 eneourafer, par des dend-refus, qni équivalent 

« sep s pavant 4 des demi-pronasses, les piaatutions les 
plus dangereuses et les exigences les plus déraisonnables, 
.'hapgement de moeurs « t de méthodes daaa 1e Parje-
tjMna, dan» la-Chanshae des députés surtout, issue d t m 
système électoral qutl faudra bien élargir par le scrutin 
d e liste et eorrarar p a r l a leunlseaaatiéo proportionnelle, 
aaaia qui. dans l'état actscl des choses, a été encore 

»»é par les tyrannie» locale» et faussé par le jeu des 

i a s jxrrRjirras a w r » « s a a r L'ntrav asm at acvajro 
» On a hvbaé croire an pays que les ressources budgé

taires étaient inépuisables, qu'en pouvait impunément 
un twsjet de retraite» «avriéres «si conterait 

deux ou trois cents millions à l'Etat, deux ou trois cent» 
millions aux ouvriers, et le jour où l'on ae trouvera en 
faee des réalités, le jour où il faudra proportionner cette 
réforme aux moyens financiers, on s'exposera fatale
ment à provoquer des désenchantements. 

On a enfermé, dans la formule générale d'impôt pro
gressif sur le revenu, les espérances les plus variées et 
les plus contradictoires. On a cru, on a dit qu .. était 
possible de renverser et de reconstruire en quelques jour» 
un monument séculaire ; on a voulu toucher 4 la fois 4 
toutes nos contributions indirecte» et lorsqu'on a été 4 
pied dtouvres, on a dciouverL dans le projet le plua 
savamment préparé, de redoutables atteintes à l'activité 
eommercwïe et d'intolérables menaces contre la liberté 
individuelle. 

« N» te serait-on pas éparçné ces pénibles retours si 
l'on avait mesuré plue exactement les promesses aux 
possibilités et la première réforme à accomplir, aujour
d'hui n'est-elle pas de dire unique.rr.ent ce qu'on croit 
être la vérité, sans se laisser hypnotiser par ceux qui 
se présentent aux électeurs conrme les fourriers du bon
heur universel et sans se oré>ipitcr dans les bras de» 
révolutionnaiies sous prétexte de ne pas être écrasés 
par eux comme les volatiles affolés se précra tent sous 
les roues des automobiles. 

LES VOXCTtONHAIRES 
« Changement de m vurs et de méthodes encore. 

Messieurs, dans la pratique journalière du mandat légis
latif car, de plus en plus, sénateurs et dv.miiés tirent 
à eux les morceaux déchirés du « « v o i r exécutif, 
interviennent dans les nominations, di tent leur volon
té canrieicuse aux administrations publiques, exigent 
impérieusement 'es faveurs qu'ils croient pouvoir pro
fiter à leurs électeurs, à leurs amis. 4 leurs famiules. 
sauf à protester avec une belle indignation centre la» 
faveurs que réclaanent ,leur.s voisins. 

« Ah. Messieurs, donner aux fonctionnaires les ga
rantie» dont ils ont besoin contre les passe-droits, mais 
ramener en même temps un trop grand nombre d'entre 
eux à une notion plus notte de leurs devoirs envers 
leurs chefs e t envers l'état; arracher la magistrature 
aux influences politiques, car ce n'est pas asse» que la 
justice soit impartiale, il faut encore qu'elle le paraisse 
et qu'on n» puisse pss la souoeonn^r; rétablir pardes 
sus tout dans cette armée cette force e t cette cohésion 
îui i » sauraient exister sans une discipline sévère ; re

fouler loin des casernes une propagande mortelle, ré
veiller dans les âmes effarées des sentiments qui ne 
peuvent s'assoupir sans neril pour la France elle même, 
ce n'est pas la tâche d'un homme ou d'un ministèra,-
c'eat la tacbe longue e t difficile de tous les citoyens d» 
bonne volonté, d a tous les républicains clairvoyants et 
patriotes. 

Ut PAIX INTBBNATIONAia 
< Certes, l a France est en droit de rcst«T passionné, 

ment attadhée 4 la paix internatiorrale. mais que dir» 
d'un individu qui, sous couleur de désapprouver le» 
rixes e t les violences, vivrait dans la mollesse e t dan» 
ï'mcrnie? ifioyons pacifîqsies, Messieurs, meis ne déco
rons pas de prétextes humanitaires les défail'ances d* 
earsrtire, les calmes égoïstes, les timidités inavouée» 
des besoins aveugles de bion-être et de tranquillité. Il 
n'y a pas dé naUo-i vicrouTcuse et résistante sans esprit 
de dévouement, d'abnéçation, de sacrifice. 

« Parlons un peu moins de nos droits, parlons nn peu 
'?ue de nos devoirs et uniseons nos offert? p->ur entrete
nir e t s'il le faut pour ranimer dans no 1 • pays inquiet, 
la conscience de son unité indivisible, le sentiment- hé. 
réditaire de «es destinées, le respect religieux de l'idée 
nationale. » 

LES TRCTÛBLËSTDU MIDI 
Ce que d i t M. C l e m e n c e a u 

P a r i s , 27 juin. — M. C l e m e n c e a u a conféré suc 
c e s s i v e m e n t d a n s l 'après -midi , au min i s t ère de 
l ' Intér ieur , avec M M . M. G u y o t - D e s s a i g n e , Cail-
l a u x , V iv ian i , D u j a r d i n - B e a u m c t r et S i m y a n . 

Interrpgé d a n s la soirée par d e s j o u r n a l i s t e s sur 
l a s i tuat ion d a n s le Midi , le prés ident a dit qu 'e l l e 
s 'éta i t s e n s i b l e m e n t amé l iorée , n o t a m m e n t 4 Nar - , 
bonne . Il e n d o n n e pour preuve le retour du g» 
c h a s s e u r s d a n s sa g a r n i s o n à Auch . « J'espère, 
con t in u e M. C l e m e n c e a u , que b ientôt , i l n o u s s e r a 
p o s s i b l e de faire évacueT tout ou partie d e s t r o u p e s 
qui o n t é t é a p p e l é e s d a n s l e Midi , s 

M. Clémeftceau a, e n outre , a n n o n c é que , d 'après 
u n e dépêche adres sée de Montpe l l i er , au Garde de» 
S c e a u x , il ne sera s ta tué q u e demain par la Cham
bre d e s m i s e s e n a c c u s a t i o n sur l a d e m a n d e de 
m i s e e n l iberté proviso ire de M. Ferrou l e t d e s 
m e m b r e s du c o m i t é d 'Arge l l i er s . 

L« llssavie.ll Cotante 4 Argaflhtr» 
• t M. Caxeaux Cazalat 

Argft l l iers , 17 juin. — M. C a z e a u x - C a i a l e t e s t 
arrivé à A r g e l h e r s 4 c i n q h e u r e s ; fa popu la t ion lu i 
a fait u n accuei l s y m p a t h i q u e . Il s ' es t rendu aus 
s i tôt au siè^ge du n o u v e a u c o m i t é o ù é ta i ea t r é u n i s 
80 d é l é g u é s t ics c o m i t é s d e ; cnvirfMàs. 

L e s d é l é g u é s de N a r b o n n e , de C a p e s t a n g , de 
F leury , d e Cruzi e t de B a i x a s , ont présenté u n e 
m o t i o n d e m a a d a n * que de? pourpar lers , m ê m e of
ficieux, PC sotent p a s « » g * g é s avec l e snjnjatere i 

actuel et tant que les pr i sonniers à Montpe l l i er ne 
seraient pas remis en l iberté. L 'examen de ce t te 
propos i t ion a é té renvoyé à d e m a i n . O n a d i s cu té 
e n s u i t e le rapport de M. Cazeaux-Cazalet sur l a 
s i tuat ion tic la vi t iculture et les modif icat ions qu'i l 
y a l ieu d'y apporter. 

Un nouvel appel du Comité d'Argelliers 
A g d c , 27 ju in . — U n nouve l appel du c o m i t é 

d 'Arge l l i ers r e c o m m a n d e le c a l m e à l a popula t ion 
et aux c o m i t é s ^ e dé fense v i t icole l a cont inuat ion 
de la lutte pkis ardente , pour obtenir la réa l i sat ion 
des revendicat ions . 

L'Interrogatoire do Marcelin Albert 
M o n t p e l l i e r , ±7 juin. — L' interrogatoire de Mar

ce l in Albert a roulé sur l e s po in t s su ivant s ; i ° 
Cons t i tu t ion dvi" C o m i t é d 'Argel l iers ; 2" E x o d e de 
87 m e m b r e s du c o m i t é à N a r b o n n e ; 3 0 M e e t i n g du 
12 mai a Béz icrs , où fut arrêté l 'u l t imatum ; 4" 
R é u n i o n du 12 $uin à Arge l l i er s , où fut déc idée la 
g r è v e d e s m u n i e î p i l i t é s et le re fus de l ' impôt . 

L a Chambre d e s m i s e s e n a c c u s a t i o n se réunira 
demain vendredi s o u s la prés idence de M. Fre-

, s o û l s . 

L'organisation de la résistance 
N a r b o n n e , 27 juin. — L e c o m i t é départementa l 

de dé fense v i t ico le , c o m m u n i q u e la d é c i s i o n sui
v a n t e : 

• Le Comité départemental, Teuni à Narbonne cet 
après-midi, ocnsk3érant que plus que jamais l'union et 
la solidarité sont nécessaires, exprime le désir d'être 
représenta au Comité interdépartemental^ d'Argelliers; 
decido cit* proposer à la réuni-"-' plénière des délégués et 
des Comités vitiooles qui doivent se réunir demain 4 
Argelliers, l'organisation suivante : 

• Comités convmunaux à raison de trois membres par 
commune de moins de 1500 habitant», et de six membres 
par commune au-dessus ùe i£cO; Comités cicyaricuieu-
taux comprenait six mepJ'ures par canton viticole; Co
mité interfédéral dont feront partie le Comité d'Argel
liers et le Comité de Bexas jusqu'à concarrenLe de douze 
membres et tous les membres des Comités départemen
taux de l'Aude, des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault et 
du Gard. 

s Le Comité d'Argelliers et les bureaux des Comités 
départementaux formeront l e Comité exécutif. Le sièg« 
du Comité interdépartemental sera fixé à Argelliers ; l e 
siège du Comité départemental de l'Aude sera fixé 4 
Nar bon: je. > 

Les dernier» du 17* 
Béz iers , 27 juin. — C e qui res ta i t d u 17* d e 

l i g n e , so i t une so ixanta ine d ' h o m m e s , e m p l o y é s , 
e n part ie , a la c o m p a g n i e H o r s R a n g , a reçu ino
p i n é m e n t l'ordre de s 'embarquer 4 des t ina t ion de 
G a p , 4 neuf heures du soir. L e s g é n é r a u x Coupi l -
laud d iv i s ionnaire , L s c r o i s a d e e t Vauth ier , o n t a s 
s i s t é à l ' embarquement qui eu t l i eu s a n s inc ident . 
Il m a n q u a i t t ro i s h o m m e s . 

Le 9 ° " chaseeur» 

C a r c a s s o n n e , 27 juin. — L e g' c h a s s e u r s qui éta i t 
c a n t o n n é à C a r c a s s o n n e , a reçu l 'ordre de r e g a 
g n e r i m m é d i a t e m e n t A u c b , s a g a r n i s o n . 

L A C A N D I D A T U R E g C N A T O R I A L E 
D U C E N C R A L B R U C Ê R B 

P a r i s , 27 juin. — O n a n n o n c e que d e s i n s t a n c e s 
s on t fa i tes auprès d u g é n é r a l B r u g è r e pour le dé 
c ider à accepter l a candidature qui lu i a é t é offerte 
d a n s la Corrère , où une é l ec t ion sénator ia le doi t 
avoir l ieu procha inement pour le r emplacement de 
M. D e Sal . L e généra l B r u g è r e , s'il se présente , 
aurait , di t -on, un p r o g r a m m e d e concentrat ion ré
publ ica ine . 

L E S D R O I T S D ' E N T R E E SUR L E S B L E S E T 
F A R I N E S 

P a r i s , 27 j u i n . — Le rapport de M. F e r n a n d 
D a v i d conc luant , a u n o m de la Commiss ion dos 
douanes de la Chambre , au reje t de la proposi t ion 
d e loi t o n d a n t à la anapensioa da» droite d 'entrée 
aur le b«ê~ e n gra ins , e t s u r le» far ines , a é t é a p 
prouvé aujourd'hui , à l ' u n a n i m i t é par le groupa 
agricole . 

S U P P R E S S I O N D E M A N Œ U V R E S E T D E 
R E V U E S 

P a r i s , 37 j u i n , — I l e s t t r è s probable , on la 
d o n n e m ê m e comme c e r t a i n , que le g o u v e r n e m e n t 
•upprin iera c e t t e a n n é e , d a n s un but d'économies , 
les g r a n d e s manœuvres de corps d'armée dans 
l 'Es t e t l e Mid i . Kl«es e e r o n t remplacées par de» 
exerc i ce s de garnison. D a menue, c o m m e on l 'a d i t , 
les revue» du 14 ju i l l e t seront s u p p r i m é e s dans le 
Midi . 

L ' I N D I S C I P L I N E O A N S L ' A R M E E 

N a n c y , 27 ju in . — U n e ind i scré t ion a fait con
naître , un g r a v e fait d ' indisc ip l ine que l 'autorité 
mi l i ta ire s'était efforcée de cac%er, e t dont s 'es t 
rendu coupab le u n so ldat d u 26* de l i g n e d a n s l e s 
c i r c o n s t a n c e s su ivantes : L e 3* bata i l lon étai t ras 
s e m b l é d a n s la cour de l a caserne T h i r y et on d i s -
tribanit *U* hommes, des cartouches avant de le* 

envoyer relever l e s p o s t e s de serv ices 4 l ' occas ion 
de la g r è v e d e s m e n u i s i e r s . L e soldat B e c o n e , de 
la 2* c o m p a g n i e , re fusa de prendre l e s c a r t o u c h e s 
en disant : « Je n'en ai p a s beso in . Je ne tirerai 
p a s sur m e s frères, c 'est contre d'autres qu' i l fau
drait employer c e s cartouches . > Le soldat , m i s 
a u s s i t ô t entre quatre b a ï o n n e t t e s , a é té condui t e n 
ce l lu le ; il pas sera e n conse i l de guerre pour refus 
d 'obéissance . 

M O R T D U C E N E R A L B E S S O N 
Lons - l e -Saun icr , 27 juin. — L e généra l de divift 

s i o n B e s s o n , c o m m a n d a n t l a 12e d iv i s ion d' inran-
terie , à R e i m s , v ient de mourir. 

U N E A F F A I R E M Y S T E R I E U S E 
P a r i s , 27 j u i n . — U n journa l reçoit d e M â c o a 

les ind ica t ions s u i v a n t e s sur l'affaire mys tér i euse 
dans laquel le s e r a i e n t impl iqués p lus ieurs so ldat s 
du 134e e t d e u x é t r a n g e r s . I l a é t é ques t ion , dit-i l 
d 'esp ionnage , d ' exc i ta t ions a l ' indisc ipl ine e t à la 
r é v o l t e ; maie, d'après les dern iers r e n s e i g n e m e n t s 
t o u t lui.\Ke croire qu'il n'y a là qu 'une affaire de 
mœurs a n a l o g u e à ce l le qui fut décourverto der
n i èrement d a n s une garnison de l 'Est . 

L E S M A N Œ U V R E S N A V A L E S 
T o u l o n , 27 juin. — L'escadre de la Méditerra

n é e a qu i t t é la rade, s o u s le c o m m a n d e m e n t d u 
v ice-amiral T o u c h a r d , qui va prendre l a direc
t ion des m a n œ u v r e s nava le s . L e s c u i r a s s é s s o n t 
au nombre de neuf et l e s cro i seurs a u n o m b r e d e 
c inq . 

LA C O N F E R E N C E D E LA H A Y E 

L a H a y e , 27 juin. — L a conférence v ient d'être 
sa i s i e d 'une pét i t ion d e s G é o r g i e n s du C a u c a s e , 
d e m a n d a n t aux p u i s s a n c e s d' intervenir auprès du 
g o u v e r n e m e n t r u s s e , pour l 'ob l iger à rendre à l a 
G é o r g i e , l 'autonomie que lui a garant i le trai té 
in ternat iona l de 17K3, traite que la R u s s i e , dit la 
pét i t ion , n'a c e s s é de v ioler d e p u i s cet te date . 

Us jiumiux de Paris de veniMi matii 
Paris, 26 juin. 

LA S E A N C E D E V E N D R E D I A «àA C H A M B R E 
D e la Hépublio-ue Française : 
1 Nous tenons que, quoique le ministère fasse, quoi

qu'il dise, il n'est pas possible de le soutenir. &i nous 
avions un vote à émettre, noue ne lui ferions crédit ni 
d'un jour, m d'une heure. Que M. harrien e t ceux de 
son groupe, qui savent, qui~voyent le péril, qui le dé
noncent même dans le mystère de leurs délibérations in
quiètes, prennent Jes leurs; c'est leur affaire. I ls por
teront ces responsabilités comme il voudrorV:, elles ne 
nous regardent pas. Si nous ne pouvons plus rien em
pêcher, nous pouvons encore ne rien assumer, nous 
pouvons encore faire que pas un mot ne aorte de nos 
rangs, qui ne soit une protestation, pas un geste, qui 

D e l'Eclair. (De M. Judet) : 
> Nous pouvons parier quiameun parlementaire n'est 

fixé sur sa propre rasolutior.- fermement ni sur le sort 
de la jouruée. i l s soufraitent. ils redoutent À la fois l'ef
fondrement d'un Csbiret qui leur fait peur e t dont 
l'absence ne les rassure pas davantage, malgré le» com
binaisons prêtes dans la coulisse. C'est donc uj.t aven
ture sur laquelle il est impossible d'avoir une opinion 
définitive, elle est à la merci d'un pile ou face; le doute 
l'a rend encore plut curieuse à suivre pour ceux qui at
tendent ce que la destinée, par ses justes retours et se» 
légitimes revanches, rjous réserve. > 

LA F R A U D E 
D u Soleil: 
< La nouvelle loi SUT les vins sera aussi incomplet* 

et aussi inappliquée que les précédentes. La raison est 
d'ordre politique et électoral, on ne réprimera pas l» 
fraude, parce qu'il faudrait poursuivre les fraudeur» et 
agir contre les frandeum, saéconteaterait les plus dé
voués agents et fidèles soutiens «Ta régime républicains et 
de la majorité parlementaire. Périsse la viticulture et 
meurent les vignerons, il y a longtemps que la Bé-
pablîqae a renoncé à servir les intérêts généraux du 
pays e t les sacrifie à ses intérêts électoraux.» 

OERIte¥u^rsTÉ6IO!ULtS 
Un drame au revolver à Armentièrea 

UN MAKI tVIII VÏUT TUIR SA r-e-MMB 
rjne querelle de raénago tort mouvementée, s'est dérou

lée Jeudi vers cinq feeuies et demie du soir à r estaminet 
de la . Vnie. u* Laanoy • rue d'ïures, a*, tenu par les 
«poux Heurt Leroy lKn-eurcaux 

Henri Leroy. 40 ans, ouvrier tisserand, est d'un carac
tère sournois et Jaloux 11 s'adonne en outre à la bois-
son Dans laprcs-nndl d» jaudt. vers cinq heures et de
mie Leroy vint s'asseoir A coté de sa femme, Marie Der-
reumaux, 34 ana. dans la salle de l'estaminet II mi de
manda de lui «rv l r une tartine, puis. A an moawnt 
donné sans que rlsn ne niit le faire prévoir, il tira de 
sa poche un revntvsr qu'il dirigea sur la cabaretlere. 
Celle-ci se jeta résolument sur son mari qu'elle entraîna 
Jusque dans la rour LA. avisant une porte da eesamoni-
catiun avec la maison voisine, ette s'y réfugia tandis que 
son agresseur prenait la fuit*. 

L'enquête permit d'établir que Leroy avait acheté son 
revolver rue* un armurier de Poagstaart. aan de se 
garder, expliqnS-t II, centre certain» amenas qui a » 
uuoutrrit sosrqeearet 

Il est p a r K i w a tttlr en Belgique 

ACÇIDlBNT D E TRAMWAY, K U E COLBEftT — 
La voiture portant M. Tobet. marchand de légumes rue 
d Anzin. 413, sa fennne et son fils, a été tamponné jeudi 
matin, vers onze heures rue Coibert, par le car V Mme 
lobet . tombée du véhicule, s'est fait de sérieuses oouta-
sions au genoj, gauclie. 

VOL A L'B-lrffiOTPPE A LILLE. - Deux indiri-
d\is ont assailli, jeudi à sept heures et demie du soir, 
Mme Mathieu, 76. rue Nationale, au moment où ei'e 
passait au square Monsson. Ils lui ont arraché des «sains 
un porte-monnaie contenait»:. US francs 

G O E L E T T E P E R D U E S U R LA COTE D'ISLAV-
lUK — Lu télégramme arrivé jeudi à Gravelines an
nonce que la goélette « Violette » de Graveîines, s'est 
perdue corps e t biens au large de Dyrefiord Ce bâ
te™ appartenait M. Edmond Gourdin, était comman
de par le capitaine Toulouse, et monté par 18 hom
mes d a r u n n e e . 

A B U ; D E C O N F I A N C E A LILLE. _ Julee Ca-
taud employé chez M. Leutéritz, carrossier quai de 
la i-asse-Deule, disparu ces jours dermrrf. avec, un 
attelage appartenant à son patron, est rentré jeudî 
soir venant d'Haselirouck, où il gaspilla l'argent em-
porte Cn prête a M. Leutérrta 1 intention c e retirer 
sa n'amte. 

VOL A FLINFS-LES-MORTAGNE. — D e s cam-
fcriolenrs ont pénétré chez M. Edouard Gilbert, lundi 
so:i\ en brisant un carreau; une somme de 700 frs 
a disparu. 

G R E V E A SAINT^AMAND. — Les choiaeur. d e 
la maison Dorénieux et d e viennent d'abandonner le 
travail; ils ont décidé la grève pour une question 
dérèg lement da cantine qui semble-t-il sera vite tran-

U N B MOTRT M Y S T E R I E U S E A L I L L E — L e 
quartier de Wazemmes est en rumeur à la suite de la 
mort inexplvoable encore, d'un ménagère, transportée 
jeudi après-midi A ItirjpitaJ rjaintejiagénie ; oeîle-ci 
Mme Rosalie Vervaet. & ans, 38, rue de WstAarnias' 
rentrant ivre, paraît-ir. à aan domicile, dimanche aoir 
vers sept heures, aurait fait cne chute dans l'escalier. 
Depuis elle était restée alitée sans que rien ne fit pré
voir la gravité d e son ces. Jeudi matin un voisin ren
dit visite à la malade et u trouva presque évsi» uie. 
11 fit appeler M. le docteur Geaseliu qui diagnostiquant 
une commotion cérébrale trte séneuse. ordonna le trans
port immédiat de Mme Vervaet A l'hôpital de la CSo-
rité. A trois heures de l'aprea-drner eHe expirait sans 
avoir repris connaissance. Des racontars lea pà«s divers 
— répandent dans le quartier; les uns parlent de sni-

aouifknt tout bas la posrbibté d'un « d e , d'autres 
crime. Quoi qeVil en soit 

du 

<lbar»é M. De-
taMeul. médecin 

cadavre de Mme Ver-

COUPS D l COUTEAU A TRITH-LEPOIRIEB. — TJkle 
rixe a eu lieu aux forges et Aciéries, entre le surveil
lant Dessert et l'ouvrier Jules, Lauitlau Ce dernier a 
reçu deux coups de couteau et serait assez sérieusement 
blessé. 

UN DUNKIRQWOIS VICTIME D'UN VOL latPAMt. 
TAMT. — M Delhees. patron ds bateau • Nord », a *ts 
dépouille. Jeudi après midi, pendant sa ••ieeie. î u r l'ac
cotement de la route «a- Faraes, de son nortafeattle 
contenant A90 franc* en ht Nets de banque Dtu% enfants 
ont pu donner le slenaleasent «es voleurs. 

CONSEIL DE GUERRE StANT A.LILLE, rt tt )uln 
1M7, — Présidence de M le lieutenant-colouit Lugnter, 
du 1er escadron du train — Ernest Hactieuil. soldat dé 
3e classa au 73c de ligue Désertion simple six mois de 
prUoo Défenseur. M* Olivier — Auguste Lejeune. soldat 
de la classe 1905. du recrutement de Lille i'isoumisfiou 
en ternas de pais Huit Jours de prison avec sanas 
Défenseur. M" Marchand — Adolphe Verdouck. soldat 
de la classe 1802. du recrutement de Lille IrkyMrnreMrn 
en temps de paix. Trois mois de prison Derensenr M-

Marchand — Louis Hoquet, resernsie de la classe isas. 
du recrutement de Uétbune : Insoumral-sstoit en temps 
de paix. Acquitté. Défenseur, M* Mortier — i.enrt Peisar. 
val. soldat au ICe chasseurs : Abandon de poste Deux 
mois de prison avec sursis Défendeur M' Marehaad. 
— Jules Godlu. soldat au Me chasseurs : AbaiMkm de 
poste l'n mois de prb.on avec snrsls. DefenseuT. M' «far-
• nanti — Joseph Perrennes. soldat au 145e de Herse -
Vol et Ivresse manifeste publique 1* Cinq ans de prtsoa : 
S* Huit Jours de prison Défenseur. M* olivier — Ensile 
Joseph, soldat au 145e de ligne : Complicité de vol par 
recel et Ivresse manifeste et publique p Six mois de 
prison : S* Huit Jouis de prison Défenseur.M' Marchand. 
— J -B Delemasure, soldat au tSe de ligne Tel an pré
judice d'un militaire L'n aa de prison Détensear, si* 
atolUer. — Gaston Renard, soldat au 45* de l iens Vol 
au préjudice d'un militaire. L'n an de prison avec sur
sis. Défenseur, M' Marchand. 

UN BATEAU DC PÊCHE OALAItlETf IN B i M O H — 
Le bateau de pèche u* m • Dieu protèee le Jeune Au
guste», A M lkjrfpicrrc. dit -Mouton», rue st-pierre, 
13, A Calais, s'est «chouA. autre Graveîines et Dunkerqne. 
Il a pu se ronflouer par ses nropres moyens L'équipage 
est sain et sauf. Les avaries sont peu importante* 

UN HOMME ECRASE A VENDEVILLE. — I * maltun-
Ttux qui fut et rasé dam la nuit de samedi à dimanche. 
sur la soute nationale u' n , A VeudeviUe a été reconnu; 
c'est un sieur Alfred Morrtarne, »»*»' ae SA ans. né et 
demeurant A Lille, ru* de VaUactennes. U «lait seule
ment depuis le mardi ls Juta au service de M PhalcAV 
pe, messager A or crues 

N o u v e l l e s Sport ! 
C Y C U t M I 

NOUVELLE VICTOIRE • • PVttOL. — Parla 87 Juta — 
La soirée de Buflalo a obtenu hier seir. un éclatant 
succès. Toutes les places étaient noires de monde Frto» 
et Darragon ont disposé facilement de leurs atfa>ers«iras 

Résultats: poule des Nations: Priol bat Van dea Boni. 
Major Taylor bat Jacquelia; Van den tJBa bat Major 
Taïlor; FTlol bat Jarqnelin; Van den Born bat Jacque-
lin: Priol bot Major Taytor; clasoemanL 1er Friol. 3*. 
Van den Boni: Se, Major Taylor, 4e, Jacqueim — Mate 
Darrae-on-Verbfst tre manche. Darrajron r n " S*; te , 
Verwist. A trois tours; Se manche. 1er. Darraaon, «r M", 
Verbist tombé — to kttcAAlnte, fer Seigneur, une heurs 
t t ' 4*5: 9», Léon Oeoreet, A un* roue: Se, Lu-ruet, A trou 
«surs, perdus A la sait» Arma eaOte. 
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